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 Déclaration universelle des droits de l’homme 
L’adoption à Paris, le 10 décembre 
1948, de la Déclaration universelle des 
droits de l’homme doit beaucoup à la 
persévérance d’une femme 
extraordinaire, Eleanore Roosevelt. 
C’est elle en effet qui convainquit les 
dirigeants des pays alliés de former le 
premier embryon des Nations Unies 
dès 1944 à San Francisco et qui 
inspirera l’esprit du préambule de 
cette déclaration historique. 
Notamment au second considérant on 
peut lire : « Considérant que la 
méconnaissance et le mépris des 
droits de l’homme ont conduit à des 
actes de barbarie qui révoltent la 
conscience de l’humanité et que 
l’avènement d’un monde où les êtres 
humains seront libres de parler et de 
croire, libérés de la terreur et de la 
misère, a été proclamé comme la plus 
haute aspiration de l’homme. »   
Si cette charte constitue un 
authentique plaidoyer en faveur de la 
dignité de toute personne humaine, 
elle est aussi une réplique catégorique 
aux idéologies totalitaires nazies et 
fascistes qui ont déchiré le monde et 
aboli les derniers remparts de la 
civilisation pour entrer de plein pied 
dans la barbarie la plus abjecte.  

La Déclaration universelle se veut aussi 
l’expression des idéaux de la 
modernité portés par les grandes 
démocratie libérales d’alors. Article 
premier : « Tous les êtres humains 
naissent libres et égaux en dignité et 
en droits. Ils sont doués de raison et 
de conscience et doivent agir les uns 
envers les autres dans un esprit de 
fraternité. »  
Maintes fois trahis, ces idéaux 
démocratiques n’en ont pas moins 
servi à établir une ligne de 
démarcation entre le bien et le mal, le 
noble et l’inadmissible, pour quelque 
motif que ce soit.  Après plus de 62 ans 
d’existence, il est déplorable de 
constater à quel point  nous avons peu 
progressé dans la défense des droits 
élémentaires des plus faibles devant la 
cupidité, l’intolérance et la soif de 
pouvoir, des maitres de ce monde.  
Pendant la Guerre froide en Amérique 
latine, la répression des corps de 
sécurité et des escadrons de la mort 
ont fait au bas mot un million de 
victimes. Souvent sous la conduite des 
services secrets américains et du 
Pentagone, avec la tristement célèbre 
École des Amériques où l’on enseignait 
l’art très savant de la torture et de la 
guerre psychologique, les 

meilleures recrues étaient destinées à 
anéantir la fine fleur de la jeunesse de 
leur propre pays.  
À ce propos, n’est-il pas consternant 
qu’un dictateur tel qu’Augusto 
Pinochet, disposant d’une armée, 
d’avions de chasse, de navires de 
guerre, de chars d’assaut et de milliers 
d’hommes en arme, ait eu peur 
d’étudiants, d’ouvriers, d’enseignants, 
d’écrivains, d’artistes et de poètes 
armés de crayons, de pinceaux et de 
guitares ? Victor Jara, acteur, chanteur 
et musicien chilien, demeure un des 
exemples les plus troublants du 
courage et de l’amour pour son 
peuple. Torturé et abattu au stade 
national de Santiago le 16 septembre 
1973,  sa mémoire fait encore 
trembler les tyrans de ce monde. Si 
nous naissons tous égaux en dignité, 
certains êtres humains semblent plus 
dignes que d’autres.  
 
Bonne année 2011. 
Yves Carrier 
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 Joyeux anniversaire !!! 
 

Nous vous souhaitons une belle journée remplie de joie et d’amour!   

Patrick Tremblay, 13 

N’hésitez pas à nous faire parvenir votre date d’anniversaire! 

Révision faite par Micheline Bélisle 
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THÉORIE DE LA SOCIÉTÉ CIVILE par Robert Lapointe 

 

 

 

 

 

 

SPIRITUALITÉ, INTÉRIORITÉ, RELIGION, HUMANISME 

Il importe de distinguer ces termes qui semblent quelque peu synonymes ou dont les sens se recouvrent ou se 
juxtaposent.  

La spiritualité est une réflexion qui admet l’existence de valeurs ou d’entités transcendantes par rapport au 
soi et qui admet qu’il puisse exister des relations privilégiées selon ces principes entre ces entités et soi, en soi 
et avec autrui. Il s’agit tout simplement d’être une meilleure personne et d’être heureux dans la mesure du 
possible. C’est une voie pour la progression de notre être et certains nous offrent des véhicules pour avancer 
plus facilement sur cette voie, ce sont les religions, les morales, les sagesses. Des institutions sont créées pour 
nous assister dans cette démarche et qui dit institution dit aussi savoir et pouvoir qu’il nous faut accepter 
pour progresser spirituellement, du moins l’espérons-nous. La religion comme institution est un délicat 
mélange de pouvoir et de spiritualité qui se fonde sur des traditions, le charisme de ses dirigeants, des rites, 
des cultes. 

L’intériorité est une autre façon moins explicite pour parler de spiritualité, avec moins d’implications et de 
manière plus neutre, plus psychologique. L’intériorité correspondrait à la troisième phase de la spiritualité et 
serait une étape essentielle pour l’autonomie de cette dernière. La religion, quant à elle, plus collective, en 
serait le deuxième niveau. 

L’humanisme athée ou agnostique préfère se centrer sur l’homme plutôt que sur ce qui le dépasse; cependant 
il y a toutes sortes d’humanisme, de Sade à Sartre, Onfray, ou Comte-Sponville. Nous reviendrons là-dessus. 

LA SPIRITUALITÉ POUR LES NULS ET LES NULLES par Robert Lapointe 

  DES NOUVELLES DU HOCKEY aux cartes 

Bravo à Richard qui a remporté le championnat féminin mondial avec les Saints de Buffalo (U.S.) contre l’é-

quipe hôte anglaise (Robert) des Shadows de Sheffield. Ginette, avec les Tampere Ilves, championnes d’Eu-

rope, et Donald, avec les Stars de Montréal pour le Canada, ont fait les demi-finales de la coupe mondiale fé-

minine à laquelle ont participé pour l’Asie les Sexy Dynamites de l’Université Tsukuba du Japon. Le Hockey 

se poursuit pendant les Fêtes tous les vendredi dès 15 h. Nouvelle saison en janvier. 

 

Démonter le mécanisme du bouc émissaire 

Protéger l’individu contre la société est l’une des leçons fondamentales qui transparaît tant dans l’Ancien que dans le  
Nouveau Testament. Dans les mythes antiques, comme celui d’Œdipe, la société préserve sa cohésion en désignant tel 
individu comme coupable du désordre. En l’éliminant, on reconstruit l’unité de la collectivité en en extirpant le prétendu 
coupable. Mais, dans la Bible, le coupable désigné est en fait innocent, ce qui devrait forcer le société  à s’interroger sur 
elle-même. La culpabilité devrait être partagée, ce qui est rarement le cas, parce que cela ne ferait pas l’affaire de ceux  
qui profitent de l’ordre en place. Il y a là un défaut d’examen de conscience, mais rares sont ceux  qui ont le réflexe de le 
faire régulièrement et cela pourrait être dangereux tant pour eux-mêmes que pour ceux  qui profitent du pouvoir. L’uni-
té de tous et toutes est requise pour le retour de l’ordre social et pour éviter la culpabilité. 

Dans le christianisme, l’inverse peut se produire jusqu’à l’extrême. On est tous coupables, donc on doit s’en remettre à 
ceux qui se disent sans péchés, sans fautes, nos dirigeants politiques qui ont toujours désigné les coupables, ou les diri-
geants religieux qui désignent tous les pécheurs comme également coupables, mais souvent eux moins que les autres. Il 
faut savoir établir notre juste part de responsabilité eu égard à la manipulation exercée. Seule la réflexion peut nous y 
aider à l’aide d’un examen de conscience fait de façon autonome, spirituellement parlant, c’est-à-dire selon des valeurs 
transcendantes fondées sur la dignité de chaque être humain. Désigner un individu ou une classe d’individus comme 
coupables est un piège du pouvoir et la société finira, malgré sa cohésion sur le coup recouvrée, par s’autodétruire à la 
longue.  

 



  

Pour… 

            mieux se comprendre et se connaître 

            mieux gérer ses émotions 

            vivre avec plus de paix et d’harmonie 

Pas besoin d’être unE artiste pour créer… et se créer! 

Thèmes abordés : le sentiment de sécurité, le chemin de vie, les émotions, le rapport au corps, les relations avec les 

autres, l’héritage familial,… 

Activités proposées : l’expression à travers le dessin et la peinture, l’argile, le mandala, le travail sur les rêves, les 

contes de l’enfance,… 

Deux groupes seront formés : 

Le vendredi avant-midi, de 9h à 12h 

et le vendredi après-midi, de 13h à 16h 

Pendant 9 semaines, à partir du 21 janvier 2011 

Coût : 25 $ (pour le local et le matériel) 

Date limite pour s’inscrire : 12 janvier 2011 

Au Centre Victor-Lelièvre, 418-683-2371              

Information : nancy.couture@videotron.ca  

 

Ateliers d’artAteliers d’artAteliers d’artAteliers d’art----thérapiethérapiethérapiethérapie    
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35e anniversaire du CAPMO 

La soirée-bénéfice tenue le 11 décembre dernier au Centre  

Victor Lelièvre avec la participation de l’artiste invitée Ryna  

Wolterger et de son musicien Mike Labonté, a réuni une        

cinquantaine de personnes et a connu un franc succès. Nous 

tenons à remercier chaleureusement tous ceux et celles qui y 

ont participé ou qui y ont contribué sous une forme ou une 

autre. Nous tenons à souligner plus particulièrement l’appui 

reçu par la député de Québec, Christiane Gagnon, du Bloc   

Québécois et de la Caisse d’Économie solidaire Desjardins de 

Québec ainsi que des Pères dominicains er des Missionnaires 

du Sacré-Cœur. 

Yves Carrier 
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Noël, sous l’angle de l’Apocalypse, Maricarmen et Fernando Bermudez, Espagne 

Nous sommes présentement témoins d’une des plus 

grandes crises de l’histoire de l’humanité. La globalisation 

néolibérale a conduit le monde à une confusion et à un 

déséquilibre humain incluant toutes ses dimensions : 

économique, politique, sociale, culturelle, climatique, 

religieuse, éthique et spirituelle. Est entré en crise le sens 

même de la vie humaine. 

Le système néolibéral agit comme un monstre géant 

devant lequel il semble qu’on ne puisse rien faire et qu’il 

faille laisser les choses aller comme elles sont même si 

cela ne nous plait pas. Dans cette situation de crise, 

comme croyants et croyantes  en Jésus-Christ, nous 

sommes obligés de tourner notre regard vers les temps 

anciens de l’Église naissante. 

À la fin du premier siècle, les communautés chrétiennes 

vécurent aussi une situation de crise. L’Empire romain 

exigeait de tous ses sujets une soumission totale au 

pouvoir militaire et à son mode de vie. L’empereur était 

considéré comme un dieu auquel il fallait rendre un culte. 

Les communautés chrétiennes se retrouvèrent devant une 

alternative : accepter de vivre soumises à la pensée 

unique de l’empire ou rejeter l’idolâtrie impériale en 

vivant marginalisées et persécutées. Certains et certaines 

défaillirent, la majorité résista, mais plusieurs furent 

assassinés. L’Apocalypse décrit la résistance des 

communautés face à l’Empire, il apporte un message de 

force et d’espérance. Il appelle les chrétiens et 

chrétiennes à affronter avec courage et fermeté la lutte 

quotidienne contre le mal, parce que le Christ ressuscité 

est à nos côtés et que Lui seul tient entre ses mains le 

destin de l’histoire humaine. L’Apocalypse offre la clé pour 

interpréter les événements de l’histoire à la lumière de la 

foi. 

Maintenant nous n’avons plus l’Empire romain, mais nous 

avons un autre empire bien plus puissant qui s’est 

constitué en maitre du monde : le système capitaliste 

néolibéral globalisé qui a converti la planète en un grand 

marché. C’est cela aujourd’hui le monstre de l’Apocalypse. 

Il détruit la vie des pauvres et l’environnement, il est la 

cause de la faim des deux tiers de l’humanité, il provoque 

des guerres d’occupation (Palestine, Afghanistan, Irak, 

Congo, Sahara…). Dévastant des peuples, semant mort et 

destruction sur son passage, il impose des valeurs 

contraires à l’esprit de justice et de miséricorde proclamé 

par l’Évangile de Jésus-Christ. 

Le monstre s’évertue à dominer le monde et à soumettre 

la conscience des peuples. Son éthique est l’ambition 

économique, la tromperie et la violence. Ses dieux sont le 

pouvoir et l’argent. Le monstre livre le pouvoir à la bête 

(Ap 13,2-4). Celle-ci représente toutes ces personnes et 

ces institutions qui défendent et personnifient les intérêts 

du monstre : Fonds monétaire international, Banque 

mondiale, Organisation mondiale du Commerce, Banque 

centrale européenne, Réserve fédérale américaine, Wall 

Street…, qui ont imposé la dictature des marchés, un 

« terrorisme financier ». Le monstre a idolâtré le marché. 

Les corporations transnationales ont pris la planète 

entière comme leur champ d’activité, faisant du libre-

marché un dogme sacré, un dieu. Aujourd’hui plus que 

jamais résonnent avec force ces paroles de Jésus : « Vous 

ne pouvez servir Dieu et l’argent! » 

Nous vivons dans un monde complexe où le pouvoir 

invincible des intérêts économiques et géopolitiques 

contrôle les fils de l’histoire. Comment lisons-nous cette 

réalité en tant que croyant et croyante? Dans les derniers 

temps de l’Ancien Testament, le peuple hébreu vivait 

soumis à la tyrannie du roi grec Antioche IV. Le livre de 

Daniel, comme celui de l’Apocalypse, appelle le peuple à 

s’armer de courage et de fermeté pour offrir une 

résistance au pouvoir oppresseur. Il infuse force et 

espérance à la communauté qui vit dans une situation de 

crise, parce que la dernière parole n’appartient pas aux 

pouvoirs impériaux, mais au Dieu de la vie, le Dieu des 

pauvres. Daniel décrit l’empire avec la vision d’une statue. 
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« Voici une statue, une grande statue, extrêmement 

brillante, terrible à voir. Sa tête était d’or fin, sa poitrine 

et ses bras étaient d’argent, son ventre et ses cuisses de 

bronze, ses jambes de fer, ses pieds partie fer et partie 

argile. Soudain une pierre se détacha, sans qu’aucune 

main l’eût touchée, et elle vint frapper la statue, ses pieds 

de fer et d’argile et les brisa. Alors se brisèrent, tout à la 

fois, fer et argile, bronze, argent et or, devenus 

semblables à la bale sur l’aire en été ; le vent les emporta 

sans laisser de traces. Et la pierre qui avait frappé la 

statue devint une grande montagne qui remplit la 

terre. » (Dn 2,31-35) 

Le prophète se réfère aux différents empires qui ont 

dominé le peuple juif : le babylonien, l’assyrien, l’égyptien 

et finalement l’Empire grec macédonien. 

Postérieurement, l’Apocalypse se centrera sur l’Empire 

romain. La pierre qui heurta la statue et la détruisit 

représente le règne de Dieu, qui est un don gratuit de 

l’Esprit et aussi l’effort du peuple. C’est pour cela que 

nous avons la certitude que cet empire qui aujourd’hui 

domine le monde n’est pas éternel. Il tombera comme est 

tombée la statue de Daniel. L’Apocalypse proclame : « Elle 

est tombée Babylone la grande. » (Ap 18,2), se référant à 

la Rome impériale. C’est le cri de l’espoir des prophètes 

anciens comme celui des prophètes de notre temps. Peut-

être passera-t-il peu de temps avant  que l’humanité et 

ses dirigeants comprennent qu’avec ce système il n’y a 

pas d’avenir. 

Nombre d’hommes et de femmes, ainsi que des 

mouvements sociaux dans le monde entier, 

particulièrement chez les peuples du Sud, ont découvert 

les faiblesses du monstre, et malgré qu’ils se sachent 

faibles, ils démasquent sa malice et recherchent des 

stratégies pour l’affaiblir. L’évêque Pedro Casaldaliga dit : 

« Nous sommes les soldats défaits d’une cause 

invincible », parce qu’il s’agit de la cause de la justice, de 

la cause de l’amour, de la cause de Jésus. La force est 

dans le petit, dans le faible, dans l’enfant de Bethléem. Le 

dernier mot n’appartient pas au pouvoir du monstre, mais 

à Dieu qui se révèle dans Jésus et accompagne le chemin 

des pauvres de la Terre. 

Avoir espoir en un monde différent est une menace pour 

le monstre néolibéral qui pense qu’avec lui est arrivé « la 

fin de l’histoire ». C’est pourquoi le monstre s’efforce de 

disqualifier ceux et celles qui rêvent qu’un autre monde 

est possible, qu’il les traite de démagogues, qu’il les 

diffame et parfois les persécute et les assassine. 

Le monstre possède la force, les armes, l’argent et le 

pouvoir, mais il lui manque la vérité que possèdent ces 

hommes et ces femmes, ces communautés et 

mouvements sociaux qui aspirent à un monde de justice, 

d’amour et de vie digne pour tous sans exclusion, parce 

que c’est cela la cause de Jésus, la cause de Dieu. Depuis 

sa faiblesse, Jésus, dans la grotte de Bethléem, crie : 

« N’ayez crainte, j’ai vaincu le monstre ! » Noël est un 

appel à la résistance et à la reconstruction de l’espérance. 

Joyeux Noël 

Maricarmen et Fernando Bermudez, Espagne 

 

 

Noël, sous l’angle de l’Apocalypse, suite….  Maricarmen et Fernando Bermudez, Espagne 



Noël comme annonce, Pedro Casaldaliga 
Il est difficile de détecter l’Annonce  
parmi toutes ces annonces qui nous envahissent. 
Noël existe-t-il encore ? 
Noël est-il une bonne nouvelle ? 
Noël est-il aussi une Pâques ? 
 
Nous savons qu’il n’y a pas d’endroit pour eux. 
Nous savons qu’il y existe un lieu pour tous,  
même pour Dieu. 
Le bœuf et l’âne, fuyant le grand propriétaire terrien, 
trouvent refuge dans les yeux de cet Enfant. 
 
La faim n’est pas seulement un problème social, 
c’est un crime mondial. 
À l’agro-business capitaliste, nous opposons 
l’agriculture biologique, le Buen vivir. 
 
Tout peut être mensonge, 
sauf la vérité que Dieu est amour 
et que toute l’humanité 
est une seule famille. 
 

Dieu continue d’entrer par en bas, 
Petit, pauvre, impuissant, 
mais apportant la paix. 
La Mère Marie et le bon Joseph 
continuent de vivre dans la communauté. 
Veva continue d’être Tapirapé. 
Le sang des martyres 
continuent de féconder le printemps alternatif. 
Les bâtons des pasteurs, 
les bannières militantes, 
les mains solidaires, 
et les chants de la jeunesse, 
continuent d’animer la Marche. 
 
Les étoiles ne se voient que la nuit. 
Et de nuit surgit le Ressuscité. 
« N’ayez crainte !» 
En cohérence, avec ténacité et dans l’Espérance, 
soyons chaque jour Noël, 
soyons chaque jour Pâques. 
 
Amen, Axé, Awire, Alléluia 
 
Pedro Casaldaliga, Noël 2010, nouvel an 2011. 

Année 11 Numéro 05 
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C’était la Nuit de Noël et tout le monde était bien 

au chaud prêt à réveillonner. Les plus beaux plats et 

les plus beaux couverts étaient de sortie. Toute la 

nourriture était apprêtée et les appétits bien aiguisés. 

Il fallait attendre les invités, et la tentation était 

grande de se glisser dans la cuisine pour faire 

disparaitre un biscuit ou un petit canapé. 

Une belle bûche dans la cheminée pour que le feu soit 

lui aussi à son meilleur à l’arrivée des invités. Bientôt, 

des bruits dans l’allée. La sonnette retentit. Voila, 

c’est eux. Vite, la porte, on retire le tablier, un dernier 

petit coup d’œil dans le miroir du couloir, une petite 

mèche folle à replacer. La porte s’ouvre enfin, l’air 

froid  se faufile à l’intérieur en même temps que les 

invités. Les embrassades, les manteaux, les bottes, les 

joues froides, les fleurs, le vin et surtout le petit clin 

d’œil qui signifie que les cadeaux attendent dans 

l’auto que le père Noël aille les chercher tout à 

l’heure, quand on aura occupé les enfants. Voila, enfin 

tout le monde est là, on peut commencer. 

Cela, c’est le début du conte de Noël idéal. La petite 

famille, les amis, une maison, assez d’argent pour bien 

manger et acheter des cadeaux à tout le monde. Les 

banquiers, la crise, les dettes, les problèmes de 

couple, la maladie, tout cela n’existe plus pendant le 

temps des fêtes. Et pourtant ! Je connais cela sous le 

nom de la trêve des confiseurs, ou la trêve de Noël. 

Cette période entre Noël et le Jour de l’An où on 

voudrait que notre monde soit, si ce n’est parfait, au 

moins plus juste. 

Par exemple, il y a tellement de choses importantes 

qui ce sont passées cette année dans le monde, et pas 

toujours de très bonnes, juste à penser à Haïti et à la 

marée noire aux États Unis, aux guerres en 

Afghanistan, en Irak, en Afrique … Je voudrais aussi 

vous parler des multinationales qui ont maintenant 

des budgets plus importants que les États et en 

profitent pour agir comme des voyous, avoir toujours 

plus d’argent, payer toujours moins d’impôts, de 

salaires, d’entretien. 

Mais il n’y a pas de secret, il y a une limite à faire 

toujours plus avec moins, et la limite arrive à grand 

pas. La limite de la pollution que nous pouvons causer 

à notre planète arrive elle aussi. Bref, le verre est pas 

mal au trois quart vide. Pourtant, on voudrait pouvoir 

oublier tout cela. Je voudrais aussi vous parler des 

véritables raisons qui ont fait exploser le budget de la 

santé, et j’ai nommé les multinationales 

pharmaceutiques. Car ce ne sont pas tant que cela les 

salaires des médecins, des infirmières, des employés, 

les coûts des structures, non. Ce qui coûte vraiment le 

plus cher, ce sont les médicaments. Et si demain tous 

les États décidaient de les arrêter, le budget de la 

santé rejoindrait bien vite celui des autres ministères. 

Et je voulais aussi vous parler de l’homme le plus 

recherché au monde, et ce n’est pas Ben Laden, mais 

bien le fondateur de Wikileaks. A-t-il eu raison ou tort 

de dévoiler ce qu’il savait ? De l’industrie de la 

construction : sans commentaire ! Bref, je me rends 

compte qu’il y a encore pas mal de choses dont je 

voudrais vous parler. Mais, en attendant, c’est les 

Fêtes. Alors, amusez vous, on ne sait jamais, des fois 

que ce serait les dernières. Et si vous êtes encore 

partant, on se reparle l’année prochaine. 

Chronique patricienne …                   Patricia Bécavin 
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CAPMO 
18 h 30 

Du Titanic de la 
domination à 
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14 
Hockey aux 
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Cercle Philosophique 

Bibliothèque 
Gabrielle-Roy 

19:00 
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23 
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Rose du  Nord,  
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Québec,  
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des services 
publics  
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Hockey aux 

cartes à 15 h 

29 

26 
 

27 
 

01 02 03 
Cercle de Silence 

sur la prostitution 
Parvis de l’église  

St-Roch 
17:30 à 18:30 

 

04 
Hockey aux 

cartes à 15 h 
 
 

05 
 
 

       

Vous avez apprécié cette édition de Ça Roule au CAPMO ?  

N’hésitez pas à y apporter votre contribution ! 

Calendrier des activités à venir 

Janvier 2011 


